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L'ncommuiihensibll.--E cessivement chaud.
DVIjOtldier.-On ne peut garder de provisions fraîches;c tems-là est notra

ruine, ai-cc cela quetout est rare, tout est cher, le poisson surtout . il n'y a pas
h s'en prcurtr, je donnerais je ne sas quoi pour du poisson de nir frais ....

L'Lromrélenaib.-(Comme frappé d'une lumière du ciel et faisant mine
de n'avoir pa entendu.) Pourriez-vous, monsieur hl'hte, me préparer pour cet
apîr-midi, on petit diner des plus succulens et des plus recherchés, pour une
douzain de personnes. J'ai de mes amis que je veux régal, r et je ne voi's-guère
que vous éians cette ville chez qui lon puisse se restaurer.d'une façon distingude.
Il est deux mets surtout que je vous recommande commcindispcnsables, c'est du
sumion frais de la salade dehomar. ; du lînd principalement,, coûtequi
coûle il m'en faut..que voulez-vous, une fantaisie irrésistible, enfin.

D 5iuôlir.-(Frappéd d'un coup de foudre qui menacerait de tourner en apo-
ple.xie foudroyante s'il lui resta seulement deux gouttesde sang dans les veines.
Du homard, votre honneur! du homard ! mais savez-vous que si je devais sacri-
iraujourd'hui mua formune je ne pourrais vous procurer ce que vousmedeman-

dez ; il n'y a pas un homard un ville.
L'incoampréhesic.-En ce cas il faut que:je renonce ;à mua prenii ère idée;

car ce n'était absolnnent que pour cela que......mais, (se frappant le front de l'air
d'im homme qu ferait la découverte de l'Amérique,) mais, j'y pense.; il me
semble qu'il y aurait moyen de se procurer dnhomaid, il y en a ici à Québec !
l est vrai que c'est: en un lot si considerabie que vous ne l'acheterez piro-

bablement pas ; j'imagine que cela tombera entre les mains des Payne, des IIofi
man, des Schleup.-... des..

LDhôkdllicr.--(Relevant sa tête rierement, geste qui peut se traduire par,: Pour -
qui me prenez.vous )-l y a, dites-vous, du. homard.à Qiuébec!, si vous pensez.
q)il ne soit pas encore vendu, c'est moi -qui l'aurai! OÙ faut -t.il s'adresser
pour cette affire, s'il v'nus plait. - " ¯

DLincompréhens ible.-(D'un air 1protecteur.) Tenez, mon cher, comme est
pour vous, je veux bi5en n'ntéresser.et tcher de vous faire, avoir ce pré,ceieux
comestible; mais n'en dites rien apersonne, car d'autres vous devanceraient ;
je vais essayer dc 6aire agir et votre faveur toute mon infuence, et avec de la
discrption et bien des méagemients,je pense pouvoir réussi.

Dhôllier..--Ma reconmnaissance ... nía grattude, mes obligations....mon.
D'icomprréhesibh .- (Parlant bas conîmme s'il vendait la pierre phlonophale.)

Tunez,je-vais vous raconer ce qui en est. Vous savez que son Excellencest
arrivée d'hier au soir avec PUnicorn..

Lhklcd1ier,-Quoi ! son EXcellenceest arrive ! j'ignoreais......
L'incomuprhensm~ible. -Tout le monde le sait cepetdant. N'importe. Son Ex

cellence est arrivée hier soir amenant avec elle 1' QUicorn, et tous ceux qui Pavaient
accompagnée. Vous savez que j'tais du nombre. - Il faut vous dire que le se-
cond jour de notre voyage S. E.. lit venîir le capitaine dlu navire à, vapeur.et lui
demanda quaind il'pensat arriver; celui-ci lui repnodit: vers les deux leujres dc
'après-midi du lendemain. S. E. fit obserrer que sa modestie lui faisant un
devoir deiepas nbusr les hon ionie; es cris dljoie, d
hom ras qui ne mnquaient point de l'accueillirp o r son pasnsa e, elde---
i.ait oc pas taire son .etrdo friomplhale dlacs le capitale, au grand jour ; mais
qu'elle s'étaiL imposé la riègl de ne se mnontrer, eupublic qu'u.n présence des
énèbres, afin de ne point geblouir sur son propre n!te. Soa Excelcnce dé'-


